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A imois d'avril 1645, Simon Piescaret, capitaine des Algonquins4
de Isie, dont la demeure était le plus communément aux Trois-cioueres, partit avec six guerriers du même endroit pour aller
couper le chemin à quelques bandes d'Iroquois. Avec lui se trou-Aait un autre Algonquin de réputation, Bernard 8pamangek.
aPrs avoir remonté la rivière Richelieu, ils eurent connaissance,au lac Champlain, de deux canots iroquois, et sans tarder, Piescaret Co manda le feu à ses hommes. Six, des sept guerriers que
secont lun des canots ennemis, tombèrent à cette décharge. Le
quois canot tenta de gagner le rivage, mais cinq des huit Iro-
qeu , qui étaient dedans furent tués, deux capturés et le huitième

Sécappa.

leryescaret passa aux Trois-Rivières et arriva triomphant à Sil-
Etiue mai, avec ses prises. Il y fut reçu par Jean-Baptiste
soiers aouat ; deux jours après, il eut occasion d'offrir ses pri-m ers au gouverneur-général qui débarquait en ce lieu. Les
due îires du temps parlent avec éloge et étonnement de la con-
Inaltra 1rétienne de Piescaret envers ces malheureux qu'il ne
Couaaita Pas ; "on ne leur arracha point les ongles; on ne leur
vages aucun doigt, qui sont les premières caresses que les Sau-
deux Iro à leurs prisonniers." M. de Montmagny envoya ces
tru tioquois aux Trois-Rivières, et en même temps donna ins-
chef capta M. de Champflour, qui y commandait, d'équiper le
sures apturé l'année précédente, lequel était guéri de ses bles-
pays grâce aux bons soins des Français, et de l'envoyer dans son
tri Porter la nouvelle qu'Ononthio voulait leur rendre à tous,
allié b lherté, ainsi qu'il l'avait déjà fait pour le Sokokiois leur-

dont la situation avait entraîné la mort de Nicolet, trois an-
Il


